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sous ies yeux de ses confreres les especes les plus interessantes

qu'il a rapportees (1).

L'ordre du jour etant epuise, M. le President declare close la

session ordinaire de 1886-1887.

SEAiNCE DU 11 NOVEMBRE1887.

PRESIDENCE DE M. P. DUCHARTRE, PREMIER VICE-PRESIDENT.

1888 et rappelle qu'en verlu du Reglement, le proc

derniere seance de juillet, a ete soumis au Conseilad

en a approuve la redaction,

fit. le President s'exprime ensuite en ces termes :

1887

La Societe botaniquede France vient de perdre Tun de ses membres

etrangers le plus juslement celebres : M. Caspary (Robert), professeur

de botanique a Koenigsberg, est decede, le 18 septembre dernier, pendant

un voyage d'herborisation, a Illowo. Dans la maison de Tun de ses amis,

M. Langner, il a fait, sur un escalier, une chute tellement malheureuse

qu'il en est mort siir le coup. II etait ne le 29 Janvier 1818 ; il etait done

dans sa soixante-dixieme annee. 11 avait ete admis commeniembre de la

Societe botanique de France, le 28 novembre 1850, et, depuis cette

epoque, il etait reste notre collegue. Notre Bulletin renferme memeune

note de lui, dans laquelle il critiquait la division de la famille des Hydro-

charidees qui avait ete proposee par Richard.

^existence scientifique de M. Caspary a ete laborieuse et feconde : la

botanique lui doit un grand nombre de travaux qui se raltachent a

presque toutes les branches de la science, et dontplusieurs ont une haute

importance. La lisle complete en serait trop longue pour pouvoir trouver

place ici
;

je me bornerai done a rappeler ceux sur lesquels est surtout

basee la haute et legitime reputation de ce savant.

Sa these pour le doctorat, qui date de Tannee 1848, est un travail bien

(1) Cette communication sera rcunic a une autre qui lui fait suite dans le Bulletin

de 1888.
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fait, dans lequel tous les organes secreteurs d'un liquide sucre sont reunis

sous la denomination commune de nectaires, quelle que soil la partie de

la planle qui les porte, et sont examines attentivement aiix points de vue

morphologique et phy sio\og\que (De nectariis, in-4° de 56 pages et 3 pi.

Bonn, 1848). Dans ses etudes sur la graine, la germination et les pre-

miers developpementsdesOrobanches, il n'avail eu comrae predecesseur

que Vaucher, et, en modifiant quelques-unes des donnees fournies par

le savant genevois, il nous a donne sur la formation du parasitisme de

ces plantes de bonnes notions qui, pour avoir ete etendues dans ces der-

niers temps par d'aulres observateurs, n'ont pas perdu de leur interet

(Flora
y

1854, n09 37 et 38, pi. 3). —Des cette epoque, il s'occupait, sur

les Nympheacees, d'etudes qui faisaient esperer une monographic com-

plete de cette famille. II ne tarda pas a en detacher deux memoires sur

la plus belle de ces plantes, le Victoria regia ; dans Tun de ces travaux,

il a expose avec des details tres precis les conditions de la production de
-

chaleur dans la fleur (Monatsbericht, 1856, p. 711-756, 2 tabl. graph.);

dans Fautre, il £ expose, en le suivant pas a pas, le developpeinent de

la feuille et de la plante entiere dans cette espece {Flora, 1856, n os 8-l 1).

Son grand memoire intitule : Les Hydrillees (Anacharidces Endl.)

renferme Thistoire surtout anatomiquedeces plantes aquatiques et, entre

autres faits, etablit Pexistence au centre de leur tige d'un seul vaisseau

qui disparait de tres bonne heure, laissant k sa place une lacune plus

large qu'il n'etait lui-meme (Jahrb. fiirwiss. Bot., I, 1858, p. 377-513,

pi. 25-29). Un peu plus tard, il a complete Thistoire botanique de ces

memesplantes par la publication de son Conspectus systematicus Hydril-

learum (Monatsber. d. k. Akad. d. Wiss., 1857). —Elargissant ses

etudes sur les plantes aquatiques, M. Caspary s'est beaucoup occupe de

YAldrovandia vesiculosa qui venait d'etre decouvert en Silesie, a Rei-

chenbach, par un pharmacien, nomme Hausleutncr. Dans un premier

travail (Bot. Zeit., 1859, nos 43 a 16, pi. .4-5), il en a expose en detail

l'anatomie, la physiologie, Torganogenie, etc., et plus tard il a complete

ses recherches sur cette plante (Bot. Zeit., 1862, n os 24 a 26, pi. 7).

Parmi les autres travaux du professeur de Koenigsberg, j'en citerai encore

deux qui ont eu pour resultat d'introduire dans la science deux notions

anatomiques d'une grande importance. Le premier a pour objet de faire

connaitre dans tous ses details la couche interne de Tecorce que deja,

dans son memoire sur les Hydrillees (p. 441), il avait nominee gaine

protectrice (Schutzscheide ou vagena tutelaris) et a laquelle a ete appli-

que plus recemment le nom d'endoderme qui avait deja un autre emploi

(Jahrb. f. wiss. Bot.
y

IV, 1864, p. 101-124, pi. 8 et 9). Quant au second,

sous le titre general : « Sur les faisceaux vasculaires des plantes >, il a pour

objet essentiel de faire connaitre Texistence, chez un grand nombre de
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plantes, de cellules dont les parois offrent les diverses marques qu'on

observe sur celles des vaisseaux aveclesquels,pource motif, ellesavaient

ete jusqu'alors confondues, maisqui different des veritables vaisseaux en

ce qu'elles ne forment pas des files continues que la resorption des cloi-

sons Iransversales ait transformees chacune en un long tube. Cet ele-

ment anatomique, auquel il donnait le nom de cellules conductrices

(Leitzellen ; celluke conductrices), a refu ensuite de M. Sanio la deno-

mination de tracheides qui lui est restee (Monatsber. d. k. Akad. d.

Wiss., 1862, p. 448-483).

Dans le champ de la botanique descriptive, M. Caspary a publie des

notes et memoires, dont beaucoup ont trouve place dans le recueil de la

Societe physico-economique de Kcenigsberg, et parmi lesquels je me
bornerai a citer, pour les Phanerogames, ses observations sur la flore

de Prusse (in-8° de 61 pages; Kcenigsberg, 1863), etpour les Crypto-

games, son etude des Algues marines de Neukuhren (Schrift. d> phys.-

cekon. Gesells. zu Kcenig., XII, 1871, p. 138-146).

Cette enumeration fort incomplete a simplement pour objet de donner

une idee de Paclivite peu commune qu'a montree M. R. Caspary, dans

le cours de son existence scientifique si brusquement et si malheureuse-
* . '

ment arretee.

M. le President annonce en outre a la Societe que le Secretariat

n'aapprisque recemment la mortde M. Alexandre Perard, licencie

es sciences naturelles, decede a Montlugon le 17 juin dernier a

Pagede quarante-cinq ans. M. Perard etait Pauteur de divers tra-
I

vaux sur la flore du departement de PAllier et nolamment avait

fait paraitre dans le Bulletin de la Societe, de 1868 a 1871, une

serie d'arlicle dont Pensemble formait un catalogue raisonne des

plantes des environs de Montlugon. Au moment ou la mort Pa sur-

pris, il se disposait a publier une Flore du Bourbonais, en vue de

laquelle il avait deja reuni des materiaux considerables que mal-

heureusement il ne lui a pas ete permis d'utiliser.

M\ le President, par suite de la presentation faite dans la seance

du 22 juillet, proclame membre de la Societe :

M. Jeanpert (Edouard), rue Saint-Simon, 9, a Paris, presente

par MM. Cintract et Luizet.

M. le President fait ensuite connaitre cinq nouvelles presenta-

tions et annonce que M. Georges Ame, rue Naujac, 37, a Bordeaux,
*

ancien membre demissionnaire, estadmis, sur sa demande, a faire

de nouveau partie de la Societe.
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Dons faits a la Societe :

Barla, Lists de Champignons des Alpes-Maritimes.

Barnsby, Florules d-lndre-et-Loire, fasc. II. La region des etangs.

Bleicher et Fliche, Note sur la flore pliocene de Monte-Mario.

Boudier, Champignons nouveaux ou pen connus de France.

Sur tine nouvelle espece d
y

Helvelle.

Muctdinees

reflet

foret

1886, dans les environs de Bourges.

Cardot, Revision des Sphaignes de VAmerique du Nord.

Colomb, Recherches sur les stipules.

E. Cosson, Compendium florae Atlantic^, vol. II.

Genty, Botanique du Jura, observations et rectifications

Guinier, Observations sur les roches ophitiques.

Husnot, Muscologia gallica, 6 e livraison.

Le Grand, Flore analytique du Berry.

faites

Mode

de la Senegambie.
a

Monoa

lideae).

Cogniaux, Descriptions de Cucurbitacees nouvelles.

De Solms-Laubach, Einleitung in die Palceophytologie.

fthe frond

A list of tco

flora of Madag

Samuel Lockwood, Raising Diatoms in the Laboratory.

Watso

ft

Bresadola, Fungi Tridentini, fasc. VI-VII.

N. Martelli, Rivista critica delle specie e varietd italiane del genere

Statice.

Voglino, Observations analyticm in Fungos agaricinos.

Observations meteor ologiques faites a Luxembourg, par F. Reuter,

3 C
et 4C volumes.

Annual Report of the Board of Regents of the Smithsonian Institu-

tion, 1885, part. I.

Bulletin of the California Academy of sciences, vol. II, n08
5, 6, 7.

Bolletino delta Sociela di Naturalisti in Napoli, fasc. 1 et 2.
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Memorias de la Sociedad cientifica « Antonio Alzate », n ' 4 a 3.

(Contenant un memoire de M. Barradas sur la famille des Legumineuses.)

De la part du Ministere de l'Agriculture :

Annales de VInstitut national agronomique, n° 10.

De la part du Ministere de ['Instruction publique

:

Memoires de VAcademic de Stanislas, 1886.

Bulletin de la Societe des sciences historiques et naturelles de

VYonne.

Mission scientifique du cap Horn : tome IV, Geologie, par le Dr

Hyades; —t. VI, Arachnides, par E. Simon.

Bibliographic des travaux historiques et archeologiques publies par
les Societes savantes de la France : livr. 1 a 3.

Soc

neux qu'il publie en collaboration avec ML le Dr

Richon.

M. le President remercie MM. Roze et Richon, au nom de la

Societe, et les felicite d'avoir pu mener si promptement a bonne

fin leur interessante et utile publication.

M. le Secretaire general donne lecture d'une leltre de M. l'abbe

Baichere qui remercie la Societe de l'avoir admis au nombre de ses

membres.

M. Malinvaud a regu du frere Heribaud, de MM. Demortier et

Clos les communications suivantes :

EXTRAITS D'UNE LETTRE DU FRERE llliKIBilll)

Clermont-Ferrand, 9 septcmbre 1887.

. . . J'ai retrouve cette annee le Mentha cordi folia (i) dans la piscine ro-

maine a Royat, quelques jours apres dans une haie pres du nioulin Cohendy,

et enlin a Fonlanas au sommet de la vallee de Koyat, mais toujours en petite

quantite.

. . . Dans un terrain vague situe entre Clermont et Montferrand, j'ai ete

agreablement surpris de rencontrer tres abondant YEragrostis poaoides P. B.,

(1) Mentha cordifolia Opiz in Lej. et Courtois Compend. flor. belg. II, p. 227;

M. crispa var. p. Lamk, in Encyclop. t. IV, p. 106 (non L.) ; M. piperita y. crispa Koch

Synop. ed. 3, p. 477. —Cette Menthe, d'origine horticole, est une hybride composee

a feuilles ondulees et crepues, glabrescentes. Elle parait rare en France et plus frequem-

mon( ^nitJvoo on Rplnrinup. et en Allemagne. (Em. M.)

T. XXXIV. (seances) 27


